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acconipagnenlent de piano (Milne Strauss <le
Ahna),-M'ort et Transfiguration (R. Strauss),
sous la direction de M. Richard Strauss.

La patie -preient classique (lu sepItièîme
concert Colonne était représentée par in chef-
d'ouvre d'habileté technique, le goût, le fan-
taisia, de savoir et d'inspiration: la Symphonie
en la, de Beethoven, phs particulièrement con-
nue par son célèbre alleçjCtto.

De M. Théodore Dubois, on donnait la pre-
ictère audition d'un Concerto pour violon dédié
M. lenri Marteau, et que le jeune violoniste
s'était chargé de faire valoir. De l'avis unanime,
l'ceuvre de M. Dubois solidement cliarpentée
et d'élégante facture, est merveilleusemîent
écrita peut l'instrument. M),. Marteau qui, joint
it une grande justesse un belle sonorité et une
exécution pleine de clialntu, y a obtenu aiu très
vif et très légitime succès.

-Programme lut huitième concert.
Symphonie enfl, Beethoven.
Air d'Alceste (Mlle Lise d'Ajac), Gluck.
Concerto en siu bémol pour piano (M. H tarold

Bauer), Beethoven.
Concerto peut violon (I. Heuri Marteau), M.

'[Th. Dubois.
Stances de Sapho (Mlle Lise d'Ajac,) Gouiod.
Prélude et fugue pour violon seule (M. Henri

Marteitti), Bach.
Otverttire de 'lnhaüsr, \(leWagner.
Enicouragé par l'accueil chaleureux lu dimisan-

die piécédent, M. IHenri Ma'tenta nous a donné
lie deuxiène audition du Concerto pour violon.
Mais cette fois c'est l'auteur ci personne qui
dirigeait l'exécution. Résultat superbe. Le
violoniste s'est surpassé. C'a été tout elin
triomphe pour lui et pour M. Dubois. M.
Marteau s'est fait applaudir en outre daiîs Pré-
bide et FPige, pour violon seul, de Bacli. Le

public a en la ôourtoisie de fêter Mlle Lise
d'Ajac, bien que cette cantatrice, dans l'air

d'Aleeste, divinités du Styx, de Gluck, et les
Stances de Saplso, de Gounod, n'ait pas fait

montre des qualités exceptionnelles dont ou la

disait douée.
Comnencé par- l'élégante Symphonie en fe,

de Beethoven. le Concert s'est clos par la helle

ouverture lu T(anhaüserde IR. Wagner.

CONCERTS LAMOUREUX.-La belle ou-

verture sl'Obéron, jouée avec ue grande clarté,

précédait une excellenîte exécution de l'léroie.

Selon nous, c'est l'émouvante Marchefunèbre et

l'adorablellero sfsal qui ont été rendus avec

le plus de perfection. On pouvait eraindre que

veaant après un tel clsef-d'ctuvre l'Enterre-

mclent d'Ophélie, de Ni. Bourgault-Ducoudray sie

parut pale d'inspiration, il n'en a rien été, bie1

au contraire, car le succès fut si vif qlue M.

Chevillard, le nouveau directeur de la Société

des Concerts, dut se dérober au " bis" réclamé

par un auditoire enchanté de cette pxqe poétiqîne.
Beaucoup de bravos aussi pour le 50 Coumeeurt

(piano et orchestre), de Saint-Saëns, mais j'au-
rais voulu l'accueil plus enthousiaste encore.

Le gros succès de la quatrième séance a été

pour le Con'cerelo ein fa, de Saint-Saëns et son

interprète, M. L. Diéier. Je suis tout heureux

d'avoir à constater l'accueil fait à cette belle

Oeuvre et avoue m'être associé de tout coeur ea la

triophale ovation faite au merveilleux pianiste.

A la demande générale, M. Diéner a joué le

faioseux Cosscos, de Daquin.
Je ie contente de signaler l'excellence d'exé-

cution le la Symphonie léroïque, lit vigoureuse

allure donnée par le jeune chef à li Marche <le
la Dunnation et la seconde audition tie 'Eniter-
rement d'Orphélic.

-M. sMaliaut, titulaire de la place d'orga-
nliste du grand orgue de l'église de Montrouge,
professeur d'harmonie Là l'Institution des Jeu-
nsic Avetgles, est nommé aui grand orgue <le
Saint-Vinent-d-Paul, nci remplacement du
regretté Léon Boëllnmiini.

Ni.i Mahaut, ié esn 1867, est aveugle et a fait
soi éducation musicale i l'établissement dl
boulevard des Invalides. Il avait été égalecient
organiste h Meudon et remplacement de Léo
Delibes.

-M. Vernaelde, le sympathique secrétaire
de la Sociéld dtes Concerts, a été n1ommsî1sé profes-
seur <le solfège des chanteurs aili Conserveaoire,
un date di 1) novembre 1897.

LONDRES. Sur ls scène du Lyric-Téâ-
tre, 'ne pièce chinoise de M.

Chester Bailey Fernald obtient ein ce moment
iu grand succès.

Cette pièce, intitulée le Chat et le Chéribis,
est venue cin droite ligne de Ne'w-Yorke avec les
artistes créateurs et les décors.

L'auteur ia voulu décrire - et il s fort bieis
réussi - la vie sociale et les coutumes de lis co-
lonie chinoise à Sain Francisco ; le la musique,
très jolimîent écrite par M. E. L. Kelley, est
intercalée danis l'ouvrage. Ce draime chinois
admirablement interprété promset d'enrichir cen

peu île temps ses auteurs.

-Les concerts de " Qtieeis-hiIll " dirigés par

M. Lamoureux deviennent de plus in plus
populaires.

L'illustre chef d'orchestre reçoit après eliacun
de ses concerts, les félicitations de tous les
journaux, non-seulemîent comsine directeur, mais
comme instructeur ; le fait est que depuis que
l'orchestre <le Queens-HIall est entre les mains
de M1. Lamoureux, il s'est transformé d'use
façon qui chatouille très agréableient l'orgueil
national, aussi les éloges sont-ils renforcés
d'appréciations. qui sic sont petit-être pas pour

plaire à notre célèbre conspatriote ; ainsi le
'loriig Leader " entre autres, écrivait der-

sièrement les lignes suivantes

, .... Les qualités innées qui distinguencîît
M. Lamoureux conine chef d'orchestre ont
triolphé sur toute la ligne et il est évident
que les succès iitérieirs qu'il s remportés h
Londres étnient dûs, non pas l l'organisation et
à l'effet de lis permianece de soi orchestre

parisien, mais Ia soi talent personnel.

- A l'ouverture des Concerts Vùgner, au
Queens Hall," sous la direction le NI. Mottl,

on a dormé quatre oeuvres capitales qui ont été
admirablement exécutées et acclamées.

Le 3e acte de la Valkyric; la scène nliale di
Ci'élpuscîule des Dieux, le Préfude de t'A 'lésiennie
de Bizet et lis Se Symphonie de Beethoven

loritz iMosskcowski at dirigé le 2e concert de
la Sochsiété Plilharmionique. Dans le programme
son concerto pour violon, admirablement joué
par M. Grègorovitsh et trois délicieux mouve-
ments de sois ballet Boubdil ; grand succès. Le

célèbre compositeur a été acclamé Il son arrivée
et Il la lin, du concert. - Le prochain concert

aura lieu sous la direction de Huiiperdinck,
l'auteur d'Hlalnsel et Griel et le Les Eufanîî/s sdu
Roi.

-Au Saîvoy-Théâtre, 'M. d'Ogly Carte t
moité 'avec beaucoup de soii la Grande Ds-
vhesse. La sîsse ein scène est sompîJetueuse, les
costumes merveilleux et, chose extraordinîaire,
a part l'orchestration dis second acte qui a subi
quelhies modifieations, l'aîdaptation anglaise est

presque idenîstique à la pièce originale. C'est
une chose dont oi ie saurait trop louer les
Anglais, maleureuseen enelins à déligurer
les pièces cin les traduisant. L'iiterprétation
est excellente, Miss Florence St-Joisi qui, déci-

énient s'est voulée lu Otl'enbacli, a on dans la
Grunde Duchesse le pendant dis grand succès
qu'elle avait rempi'ortè derièrement tias lit
JPérilmle, au Garrick.

BERLI N A L'OPIRlA. - On a donné le-
mois dernier à I'opéra : lci er

iLimit ; le 2, 'T<aaihiliser; le 3, l<msel el
Gretel ; le 4, l'Africine ; le 5, Ondine ; le 6,

'uiriiin ; le 7, Les Maitres Chs/oeurs le 8,
H1n<sel et Gree ; le 9, Le Bl-bii lie Scille ; le
i0, fitel; le 11, Idoméé le 12, Concert
Symphonique ; le 13, l'oinciiemeno mSa il ; le
14, Lies ioies de Fil"hro ; le I5, Ioni JAin; le
[J, oif tlle ; le 17, Tils; le 18, Ls/dti
enciailée ; le 19, illignoni ; le 20 et le 22 t)on
J*.uî ; le 21., I ilt aiiser le 23, Cisriiica ; le

24, concert symphoique le 25, Freisciilz.

-La reîprésentation les Nuis de Figaro ai été

osi peu gâtée par unle abominbile Figaro liui a
chaité d'unise façon lugubre ce rôle tout dlu gaîté
et le linesse. Pas contre lau soirée as été sauvée

par M. Ilofl'miiiaiis, qui as pu faire valoir sou
admirable voix dans le comîte Aliiviva, et pars
Mlles Il.iodler et Rotuser, la Comtesse et
Chérubhin.

-Le Cycle Mlozart est le greau rent qui cuap-
tive l'attention lis smionde musical allemaild.

IdLice et 1'En Ilècmen cini s( Séril viennent

déjà île remhortes lit triomphal succès, devanst
îles salles combles. Tout le m'érite ei revient,
d'ailleurs, à l'admirable directeur, M1. Pierson,
(lui fait de Berfin le preier' .entre artistique
de l'Allemagne.

- Le premier des cieatre concerts organisés
par M. Fritz Steinbach, lans le uit ild'élever unts
monument 'a Bralinis, vient d'âtre shonnsié lpir
l'orchestre lu dcie de Moiningen, dans lis saslle
sie la ' Sin gacatem aviec tiin brillant stccès.
Ai programmiIlie, su'était inscrites que les souvres
dui regretté mîsîîîfre, entre autre i symphonie On
cin it mineur et le concerto pour dots'u violons.
O estime que le produit des gutre concerts

permettra de prendre ties dispositions iumé-
dintes en vue de l'érection projetée.

FRANCFORT SUR-LE-MEIN. -Ml. Vi cent
d'Indy vient d'obtenir filn grand succès ein liri-
geait, Ias isns concert, sa trilogie <le Walleiis-
leils. L'auteur, ascclsamuué par deux mille pur-
sonnies, i été obligé <le venir saluer trois fois
l'nuditoire.

VIENNE Les habitués de l'Opéra ont e-
tendu le mois dernier : Le ler,

iunst le 2, Onurisine; le 3, Lus Pinncée dse
Corée le 4, La Wlkyrie le 5 et le 10, 'ngéène
Oninetiei; le 6, Cetr et Charpentier ; le 7,
Werther ; le 8, Dalibo' le ), La flûte îînchtn-
l'e ; le 10, le Jfollandais Volit ; le 12,
lHonnns sde l'Eccsngile ; le 13, Eusène Oséguie

le 14, la fTrvictt; le 15, la Wautlkyrie ; le 10,
Le Pl'iie nc/haisntée ; le 17, C e le 18, Doit


